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Légende canadienneCaroline par AMEDEE PAPINEAU

L cet dams la vie des mo- grand plaisir, de ce séjour de mort; nous traversâ- tout en vain; &es efforts sont inutiles. Dans cet...
ments de joie et de bon- mes ces ruines, et nous nom trouvâmes encore sur affreuX embarras, accablé de fatigue, les forees lui
heur, qui sont si ' emets, un vert gazIcn. C'était l'emplacement d'un jardin. manquent; il s'arrête, se laisse tomber au pied d'un
et en même temps si -vý .0n:.y dieinguait par les inégalités du terrain, les arbre. La lune se levait dams ce moment belle et
qu'on se les rappelle toute allées de Portertes; il y croissait des lilas, quel- brillante, et, grâce à sa bienfaisante clarté, 1

> 
lin-for-

sa vie. Es sont sépaTés, et ques pruniers et pommiers devenus .tive rps4; ::.:., > tuné chasseur pouvait au moins distinguer: les obý'
dispersés, polw ainsi dire, - Jusque-là, je m'étais bien 'gardé de PTOnoneeï'ý*, je de lui. Plongé dans ses rêveries, il

parmi tant d'autres moments tri$- mot; mais enfin, la curiosité l'emporta, il fallait soPý 44" les inconvénients de sa triste posi-
tes et malheureux, comme les étoi- avoir l'explication de la pierre mystérieuse: je la tion, lorsque tOut'à coupil entend un bruit de pasý,
les sur le fond noir et ténébreux demandai. Nous allâmes nous asseoiT au pied d'un et aperçoit à travers leg-'-e broussailles quelque chose..
du ciel pendant la nuit 1 érable touffu, et l'ami de mon père commença son dt,,blane qui s'avance de on eût dit un

cest une Promeande à la chute récit en ces termes. fantôme de la nuit, un manitou dia &*Srtl un de
Montmorency qui me suggère ces Vous vous rappelez de l'intendant Bigot, qui ces génies que se plaît à enfanter Ilimag'lnat1--ot, ar-
réflexions. gouvernait eu Canada dans le siècle dernier. Vous dente et créatrice de l'Indien. L'intendaýnt,.e£-

C,était au mois de septembre de 1l'iguorez pas ses ç1éprédations, ses vols du trésor £rayé, se lève, il saisit son arme, il est prêt à faire
Fannée 1881. Quiconque a Passé public; vous n!ignorez pas non plus que ses méfaits leu... Mais le fantôme est àý4etx paf, delluil -ilVI

IÏ quelqrffl ëunées de sa vie dans -un lui valurent en France la peine d'être pendu en ef- voit un être humain tel que les poètes se plaisent à
figie, de par l'ordre de S« Majesté très ehrétieqme. nous représenter ces nymphes légé>I collège mit tout ce qu'il a. de beau, res, heMta-atefý

de charmant, d'attrayant, ce mois Mais voici ce que vous ignorez peut-être. Vinten- des forêts.- C'est. la "sylphide" de ýChâteailbripand 1
de septembre. - J'avais accompa- dant, comme toýus les favoris de l'ancien régime, c'est Malx " ! cest "'Velléda " 1 Une figure char-,
gné mon père dams un voyage à voulait mener sur la terre vierge de.I'Amérique le mante, de beaux>grands yeux bruns, UÈe blancheur
Québec. Il fallait satisfaire les même train de vie et 18 même luxe que le noblesse éclatante; de longs cheveux noirs tonlbtmt en bon-
yeux, avides d"un jeune homme -vieille Gaule. La révolutionn" it. cles ondoyantes sur des épaules plusý blanches que:'

e encore le nivelé", voyez-VoUs, EU.00
sortant du séminaire; il fallait lui Pa uà&Znêneei la neige; le souffle léger du, zéphyr les £Rît flottér
montrer toutes les pwieý1tM qft il se fit ogiMtrýmre là maison É campagne dont mollement -autour d'elle; une longue robe blanchee
renferme la ceitale et celles qui Vous «Vez les rùinea les ýeux. C'est -ici qWil nWigemment jetée sur cette fille de la forU achè-

se distraire des fatigues, de sa charge et ve. d'en faire un type admirable. 0 it voir
Pentoamnt à plusieurs lieue aux . .. 1 ý 1 1.1 e n eroira'. voir

qu. donnà4t des fêtes somptueuses, auxq-,:Ieiië,e as-. Diane ou quelque autre divinité. champêtre.
Un znatin,ý donc, Caro-

ýin comme on en Toit en Canada sistait tout le bèau mondede lalcapitale, sans me- fine', it
man unýdans cetteeaison, mou père un me en excepter le guwýeriumT..: elé» quait ou pour Père officier français dýu. ade supe-

BMI des siens et moi, rou pour rendye agréable et ces fêtes eýlenue11es etle ritur. Sa mèxe, Indienne dela puissante tëîb-1 du-lesles'Îles. -lm
Uor* daÎm ým.çech8 de louage à txa:'Fe" les rues séjour de ce:iý6-iýYetiýt Vêzgài La châwe,.ce no- - Caàtore était. de la nation -algonquine.. Cest wur lés
6imoit-eà dé cette . -ville. On arrive ýaux portes, on ble amusement de mos pères, n'ocoiipait Pas le der- bord.8 ad, routaouélé'e" e:Z40DU416.1ýWbe&_

n-ier rang dam les laisirs dé 1'intààant. Il y avait roline.e' engage *ow un long et obscur souterrain, et.un
..de cha"eum. plus habileiý et Plinstant $UV & sa vue, Finten(lant, troublé, la prieAe s'as*Aa i4i Z .... .. ....U route (le 4ker comme un %&uvage, parëât1JýAit le& seoir. Il est £ï-appé-deMontmoren beauté, '1T-ý

cy, à tra-mrs 4m panage ri=t et Pittoresque- rochers, et ses compagnons de chaise luquestionne, et lui raconte sbn finit-
suite. -par ý4.. demander de le conduire et de la guider'Y ùdmirions Ime cataTacwý ............ h ors d-,et moins large que elagar&, ý4ýbo!w 9r8I1pý-iMýtë est eur rrivée à lýa aiscn de camp(wà 1 a m aý,mais plus élevée., L'onde Ixmillonnante se prêlApi-

Éne que l'intendant se fait oonnaîtýe. à son guide ette entre deux réches: icarpéeo, avec ffl bwt sourd P,
l'engage -à demeurýer ehâteaù.ue laisse pî É sont

inagmi440M et sont Vien relevés encore p«Xý la Or, a Présent- il fâVt savoir que
s épouse ne venait queStrement à.

beunté , de Sue chute.. Après :avoir (pr mar on
lfmgtemps '2ýi* e0gards adràm'teuxà »": la maieon de VaRisance. Cependant, la rEýnomm6o'

_30ène et ces beautés de la nRtMýe, nom Zxi- alux cent bouches m manqua d.«-.répbl4m
tôt le bruit que 1,'îýdant avait une a.:xffl ý un Ia re, c Min, qui '? M

8isàer près de là. Nom$ alliers lgardait ý Beaumanoà aiàsi se nommait le ýýâ
e d'un I'n'argesu eantiquité teaU en question. - Ce bruit parvint a= «eilles deà la, , l- -t--ýÀàýý _ien .ont, -dMýmÎ t P«u'x- le mat et ses visites à 1,,et l'on sait comb U-

enliste eee tates objets qpe le tej:npe isemble av-eir plS
au

-née 
au

4, Mt nord-ouest (lu c U;,hýtea
Auýdessus était un cabinet a,

belle protégée; un Ion c-oYridiéý condummi e ce
dernier affleemSt 1 uhË grande Wlý et ràZ
tit esealiët Mrob4 qui -donmeit sur les e,

re- et 17..ý -J "t& PaS2Mi±: ~ týý
t verm un petit ruisseau, et Le 2 juill voie S q se 1
rR imeg soir-, ovie heures Eýb=«i«at à4ý«JQgý; le',plus

nýâ& éüm» sur un plateau.k)ien défrieW et désert. elence :.régnait d7un bout, dt &1àtefýn
-Où ne p=vnit troulver Mn RW plus riant. A, nOtT8 l'autre; tous les foüx étaient éteints, -14 lun7i d
'dr'cite et derýière uoûê étài-t'un' mis tuufiu; ýà a6- dait ses pâles ="no à travers, lc54 eroi,66mý

vOýMtël-" loin (les campagffl Ver- ues; Ie sommeil s'était emparé des. nombreuxDfine,
4"ntMI4 xiahes mois»ons, de blancim eAmeê- b; ÂO e0ue " eilre;, la Reule Garoline,

Ioxlt»n, *ur un prMontoire élevé, Ile
ët la leiweRe dýe

r =,eÎý &% mdrs czémelée et eu- porte emwoà,l
màoode et & H«nýs, me tour àdeMý'tOe. pae êtZ#1ý

jimkffl poutree, undébris dé toit., Ô%Nàt-,>" 7 7 4eAWAng&ZAW$MeýU àiûn et
le bJÀý'ýaO not" yVYO4'eýL -*peu en avoir

e 'n«cs &sdeMImM aux 46Uïb; »M Par- à tirer Wà
!w* ces ewuz ebxwtatilô". Avec quel wuer il était et qWil

de »U lmi&oipit=Sem» w , ý" bëîïttýo 'tant f4QIýU
mue, mowlom «vx,*W«ea -nembre £amia eAW vou>uyait"à tM_ là*et kp 4ett« dis, vi#m
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eQtïit tout- 10, è%m'eýau4cËýý- J'a «etetdwane« ses
4e, ]3ýý tâ e0epëë, t,
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t*k 4 mèreje rinfortun",W O#mi*é trop
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